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UN TRAIT DE LA
PRIERE LASALLIENNE:
UNE PRIERE AFFECTIVE
Je voudrais le faire sentir à partir d'une page tirée du tome II des Devoirs d'un Chrétien envers Dieu (1).

Nous connaissons les sources de ce manuel de catéchisme, en demandes et réponses, dont la première édition remonte à 1703: «Les Devoirs du Chrétien dressés en forme de catéchisme», de l'évêque d'Agen Claude Joly, et «La Théologie du Chrétien et ses principaux Devoirs», d'un missionnaire du XVIIe siècle, peu connu, Jean Le Coreur. Le texte présenté ici part, à l'évidence, de ce dernier manuel II est intéressant de les mettre côte à côte.

Texte de J.-Bte de La Salle
D. En combien de manières peut-on prier Dieu mentalement ou de cœur?
R. On le peut en cinq manières. 1) Par silence. 2) Par pensées. 3) Par affection. 4) Par action. 5) Par souffrances.

D. Qu'est-ce que prier Dieu par silence?
R. C'est se tenir seulement en la présence de Dieu, dans un sentiment de respect et d'adoration, et lui découvrir ses misères, sans lui demander qu'il en délivre. C'est ainsi que font souvent les mendiants, qui se contentent d'exposer leurs plaies et leur pauvreté aux yeux des passants, sans leur rien demander, pensant seulement à les émouvoir à compassion par ces objets.

D. Qu'est-ce que prier Dieu par pensées?
R. C'est rendre à Dieu ses devoirs et lui exposer ses besoins, par les pensées de son esprit, sans se servir d'aucune parole.

D. Qu’est-ce que prier Dieu par affections?
R. C'est témoigner à Dieu, plus par les mouvements de son cœur que par les pensées de son esprit, l'amour qu'on a pour lui, ou le désir qu'on a d'obtenir de lui quelque grâce qu'on lui demande.

D. Qu'est-ce que prier Dieu par actions?
R. C'est faire de bonnes actions pour l'amour de Dieu, dans la vue de lui rendre ses devoirs, ou d'obtenir de lui quelque grâce qu'on lui demande.


Texte de Jean Le Coreur
D. En combien de manières différentes peut-on prier Dieu?
R. En cinq, la première est par pensée, la seconde par parole, la troisième par silence, la quatrième par action et la cinquième par souffrance.

D. Qu'est-ce que prier Dieu par silence?
R. C'est découvrir à Dieu sa misère en se tenant en sa présence, sans lui demander qu'il nous en délivre; comme font souvent les mendiants, qui se contentent d'exposer leurs plaies et leur pauvreté aux yeux des passants, pour les émouvoir à compassion.

D. Qu'est-ce que prier Dieu par pensée?
R. C'est exposer à Dieu avec amour les désirs de son cœur, par les pensées de l'esprit, sans se servir des paroles de la bouche.

D. Qu'est-ce que prier Dieu par action?
R. C'est faire de bonnes œuvres par l'Esprit de Dieu.

D. Qu'est-ce que prier Dieu par souffrances?
R. C'est supporter avec une patience chrétienne toutes les peines et les afflictions qu'il plaît à Dieu de nous envoyer en cette vie, dans la vue de lui rendre ses devoirs, ou d'obtenir de lui quelque grâce.
D. Qu'est-ce que prier Dieu par souffrance?
R. C'est supporter avec une patience chrétienne toutes les afflictions qu'il plaît à Dieu nous envoyer en cette vie.

Puisque J. Bte de La Salle veut n'envisager, ici, que des «manières de prier Dieu mentalement», il laisse de côté la question de Le Coreur concernant la prière «par parole». Mais il en ajoute une autre. Et c'est, précisément, celle qui a rapport à «la prière par affections».
Avec cette manière de prier «plus parles mouvements de son cœur que par les pensées de son esprit», J. Bte de La Salle exprime une constante de sa propre prière, dans la mesure du moins où ses écrits en témoignent. Pour lui, la prière est une totalité: elle engage tout l'homme. C'est-à-dire, en termes anthropologiques du XVIIe siècle, l'esprit, l'âme, le cœur. Et elle engage tout l'homme, parce qu'elle naît — elle doit naître — au plus intime de lui-même. Dans l’Explication de la Méthode d'Oraison (2) ayant défini l'oraison comme «une occupation intérieure, c'est-à-dire une application de l'âme à Dieu», il précise:

«on la nomme intérieure, parce qu'elle n'est pas simplement une occupation de l'esprit, mais qu'elle l'est de toutes les puissances de l'âme; et que, pour être bien pure et bien solide, elle doit être pratiquée dans le fond de l'âme, c'est-à-dire, dans la partie de l'âme la plus intime: car si elle se faisait purement dans l'esprit, ou dans la partie superficielle du cœur, elle serait facilement sujette à des distractions humaines et sensibles qui en empêcheraient le fruit; et cette occupation de l'esprit n'ayant pas pénétré l'âme, ne serait que passagère, et laisserait par conséquent l'âme ensuite dans la sécheresse et dans un vide de Dieu ».

On le voit, l'affectif n'est pas le sensible. Et, à plus forte raison, la sensiblerie: c'est un amour qui témoigne de sa force et de la véhémence de ses désirs. C'est un amour de proximité, d'union, de communion, d'engagement. Dans l'attention soutenue aux dons reçus. Qu'on en juge, à partir de cette belle prière «après la communion», tirée des «Instructions et Prières» (3): est-ce une confidence du saint?...

«Que c'est un grand bonheur à l'homme de parler familièrement à son Dieu, son Seigneur et son Souverain! comme faisait souvent Moïse ce fidèle conducteur du Peuple, et comme nous pouvons le faire tous les jours dans la prière.

Mais que c'est bien un autre avantage, et un bonheur même qui ne se peut exprimer, de posséder en soi ce même Dieu, et de pouvoir traiter avec lui des affaires de son salut, cœur à cœur et comme un ami, qui, communiquant ses secrets à son intime ami, lui demande les grâces qu'il peut obtenir de lui;

C'est l'avantage que j'ai dans la sainte communion, par laquelle ayant Jésus-Christ en moi, j'y trouve un Dieu qui me traite comme un ami, qui entre dans mes intérêts, et qui ne cherche que le bien de mon âme: tantôt il me communique ses dispositions intérieures; tantôt il me fait part de ses vues et des intentions très pures qu'il a eues dans ses actions, qu'il n'a toutes faites que pour la Gloire de son Père; tantôt il m'excite à faire souvent quelque chose pour Dieu; tantôt il m'anime à m'employer tout entier pour son service; quelquefois il me fait souvenir de ce qu'il a fait et souffert pour me sauver; d'autres fois, il me représente l'assiduité et la continuation de ses prières auprès de son Père, et le zèle qu'il a pour mon entière conversion:

Faites-moi la grâce, ô mon Jésus, que toutes ces impressions que vous me donnez, soient tellement gravées dans mon cœur, qu'elles ne s'y effacent jamais, et qu'elles produisent en moi tout l'effet que vous désirez».
J. Bte de La Salle donnait une belle définition de la manière de «prier par affections» dans les Devoirs d'un Chrétien; elle est magnifiquement illustrée (si l'on ose parler ainsi) par cette prière. On y trouve le climat propre à la prière du véritable disciple de Jésus-Christ, devenu son ami et confident des «secrets» de son cœur. En tenant à dire, dans son manuel de catéchisme, qu'il y a une manière de prier «par affections», J. Bte voulait manifester que quelque chose d'essentiel est engagé là...

F. Jean Pungier
Etudes lasalliennes, Rome
(1) Les Devoirs d'un Chrétien envers Dieu ont été composés par M. de La Salle vers 1695-1698. L'ouvrage entier tient en trois volumes, l'extrait donné ici est tiré du second (C.L 21, p. 261-263).

(2) Cahier Lasallien, n. 14, p. 3.

(3) Cahier Lasallien, n. 17, p. 275.

